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De VÉRONE, Je 1a. Janvier. 
OUTE s les Fortereffes de \'Zrz- 
lie doivent être pourvuês le 
Plus promtement poflible de 
tous les objets nbeeffaires ‚ & 
miles dans le meilleur état de 
döfenfe. Les nouvelles For- 


tifications de 4, B 
C Mtantouë font en- 
tHerement achevees, — D'après les dernid- 


mes kettres de Finife , Véle&ion d'un Pepe 
W point encore eu leu; & le Corcla 
ve Ctoit toujours affemblé, i 


EXTR AIT d'une Lettre de VÁNtsE 
dit 12. Janvier, Cinférde dans les 
ie Papiers Francois. ) 
PS ee du dernier Pape, déja chan- 
benzel hégochie Te aparte & Co 
ijs Bo e Lroité de Canipo- 
gn av Oi porté les deux Négociateuss k 
En GeSgeltion du Succeffeur de Pie VL. 
De ea Îtalien, Cralemene agréable 
5 siège Dn ne fur defignú pour oecuper 
s'agit du Co H bele Cu elt “pparent, qu'il 
An A inal Mazriéi, Archevégue de 
en Ge) de Bonaparte î hezucoup de 
lere de peer duête de V/ra/ie.] 1ly a 
‘fe fùt flens a ‚ que, fi la Guerre ne 
toujours ta mor re love, en fuppofant 
S il Mort de Pie VI, mauroit éé 


Sie SEC pen de jours. On affure, que 
Ae ques Membres du Saerg-Coliéce o 
uié de faire de de 


vention, fa TeVvivre cette efpèce de Con- 
zel: maks 1 € eurre Bonaparte & Cohen- 
des Con. e Conclave, foumis à linfluence 
ee chois co-alifdes, n'a pu s'accorder fur 
tapport afne leur déplait, — Suivant un 
ars enen le Cardinal Belli. 
ze Ee i le nombre requis de fuff‚a- 
RN Bie Dn mais il a conftamment rc- 
ont rende ee que les derniers tems 
5e Han 1 dangereufe, Ce refus, dout 
miles En bh exemples dans les pre. 
dn s du Cariflianisme » Mais que l'am- 
de don dans Pilittoire ma- 
Beton “slite, a obligé les Cardinaux à 
Bve. Pélection, & À conluiter de 
Bae Nij voeu de deux Cours très - loi- 
Ss EE QUI, toutes deux, fe montrent 


três-jaloufes de nommer un Pape, à Pige 
faitlibilité duquel elles font protcflion de 
ne pas croirc, *’ 

De BERNE, le 18. Janvier. 

On fe rappelle, que la conviction dee 
vices delorganifation de notre Repubiiqve 
détermina, le 12. Décembre dernier, le 
Sénat, Cainfì que nous Vavonsrapportédans 
fe Supplément du N . rm. de cette année ,) 
À nommer, d'entre fes Membres, les Cí- 
toyens Krauer, Luthy (de Soleure,) Citve 
ry, Kubli & Muret, pour s'occuper de la 
rédaion d'un nouveru Pate Social. U 
fut en même tems enjoint à cette Commise 
tion d'en préfenter le Projet le 15. Janvier 
fuivant: Elle vient, en effet, de s'ucquitter 
de eette charge dans le délai préferirs 
Mais, avant d'entretenir nos Leäeurs du 
fruit de fes travaux, nous ne croyons pas 
inutite delesinftruire, tant de ce qui a rep- 
port aux fondemens de la nouvelle Confit- 
tution, jettés d'avance par la Commiffion 
elle- meme, que des déterminations prifys 
récemment par les Confeils à l'égard de cer 
Aâte, avant fa préfentation. Aufll-tôt après 
fa nomination , la fus-dite Commiflon in- 
diqua les bafes générales, fur lesquelles elle 
atioit affeoir fon Plan, dens FAvis fujvant. 

 ÁVIs. — Le Sénat de Iz Reöpubligue 
Helvétique a norms une Commifion de cina 
Memùres, dans lv but d'arctterer Vouoruge 
important d'une Conflitution, bafde fur vane 
Divifion de UIielvérie en Dilkrids de J00O0, Cl- 
toyens aëlifs , & en Quurtiers de 1ooo. Ci- 
Lopes, (f qui repofe Jur les Principes de le 
Souve.aincié du Peuple, de Puniet de la Ré- 
publique, du Svtteme repréfentatif, & de /8 
Divifiun des Pouvoirs. Ja Commifion.recevra 
avec reconnoifanve les idtes des Citoyens, gui 
vondront, pur la communication de lcurs ly- 
mières, contribuer ù cet ouvrage, duguel le 
bonheur de UMelverie peut dependre. Le 


‘Rapport de la Commifron aura lieu le 15. Jan- 


vier 1600. On pent Cadreffer &c. — BERNE, 
le 17. Décembre 1799. (Signe) }. Muuren.” 

Quel que tformelie que fc le promefle, con- 
tenu€ dens eere ennonce, de conferver les 
grands principes des Conffitutions Républie 
Caines de nos joure, les Partifäns des anciens 
Directeurs ,quis'en difearie plusjaloux, ont 


néanmoins, depuis le 7. Janvier, jetté du 
doute fur les intentions de gos Legiflsteurs & 
cet égard, C'eftà ces braits, que la Com- 
million extraordinaire des deux Confeils , di- 
te de Sa/ue publie, dontla nomination a en- 
trainé le chûte du Diredoire, & quieft tou- 
joursen activité, aeru devoir eCder, en pro- 
polant, le 13. de ce mois, au Grand - Con- 
{eil la Réfolution fuivante, adoptée de fuite 
par cetie Allemblge, ainfi que parle Sénat, 


‚… Les Cunfrils Leégiflatifs , confidérant, 
qu'a loecatton des événemens , qui ont eu 
heu le », de ce mois, il eft de ces Hommes 
vils , qui cherchent à rendre fufpetes aux 
veux du Peuple les intentions de fes Repré- 
fentans, & a l'inquiëter par des bruits menfon- 
gers, aprêsavoir déclaré Purgence,ont réfolu:”? 

Aar. T. Jes Confeils Eésritlacifs vont s'oc- 
cuper lans délai de la confelton d'une nouvelle 
Gonflitution, qui fera foumife à Vacceptation 
Sau rejet du Peuple. 

MH. La conferzution &la gerantie des Droits 
de PHomme fera la première bafe de cette 
Cenllirutien. 

HL Leprincipe de unité de la République 
&n efl la feconde bafe. 

IV. Allerepufsra enfin fur le Sy(tème repré- 
fentauf comme fur fa troifième baft. 

V. Les Conferls Eeésifluifs declarent , 
se Gu'ils ne delifdreront fur aucùn objet de 
»… Crnflitutton, qui feroit en oppofition avec 
se Les principes établis ci-deffes. ” 

VL. Les Confeils Lúgflatifs declarent FEn- 
gemi de la Patrie & du Peuple zont Individu, 
gui tenteroit d'optrer, foit une flparation en- 
tre les diverfes parties de la Röpublique, foit 
tune (Sfaratinn de ces parties d'avec le tout; 
ou d'&ta*lir une Conflitutionen oppofitionavec 
bes principes ci-defüs. 


Enfin, le 15. de ce mois, au jour nom- 
mé, le Citoyen Uflery , organe dela Com- 
miflion fur 1’ d@e Confliruttonnel, a préfen- 
té zu Sénat le nouveau Projet de Conflitu- 
Hon , dont on jugera les divergences de la 
dernière Conftitution Franroife, ainfi que 
fes rapports avec clle, En voici le Préli- 
minaire intercfent. 


„BASES FONDAMENTALES di PRo- 
Jer DE CoNsTiTUTroN pour la 
République HerLvéÉrTiQque. 

…… Tout omme a par-devers lui le dewoir 
facrd de m'emplcber ancun de fes femhlables 
de faire ce gue la Lai de la faine raifon lui 
permet dlui-mdme, Cette Libertdeft un Droit 
impréfcriptidle de Vllomme, qui, fans être 
commun à tous, ne feroit Plus exdeurable. °° 

„, Tour Homme a done un droit pPofitif fur 
fa Perfenne, fur fa réputation, fur fa vie, 
far Vufage de fes facultés Phyfiques & intel- 
teBBuelles , pourvl que par-là il n'empittepas 
far le droië égal de fon femblabdle, ” 


… Tout ohflacte, portd fur nue zoon 6 
bitraire guelconguz à lu Libertd des op! ritt 
eu « celle de Vinduflrie, e;t une wtbët to 
Pllumanité. ©” , 

‚, Pour aJurer les Droits de geler 
les Helvätiens fe funt reunis en une k an 
que, & nomment volontairement, d ap dat : 
formes preferites ci-upirès, un certain He Res 
tird de leur fein, competens pour décider) or 
les font les aëliuns, que des Loix SC kn r 
dependent de commettre: Ms nomzancronl À rn 
re d'autres Honmes, cwargés de Papolich,s 
de ces Loix & de leur exdeutiun. ” ‚ Kilr 

„ Tour Citoyen cli fujet de la Loi” LC 

„, La totalitd des Citoyens elvérigues” 
feule cft le Souverain, # de laquelle Jetit 
Pouvoir derive, difend à fes Deternes dt sl 
cher jamais, Par aucune de leurs mefkrbs 
de leurs dispofitions „ aux Principes fuivdf 

r. La Religion des Chrêticus, foit du Y 
Catholique ou Proteflant , eft conûidérde 
me un héritage moral de nos Pères: Rllef, 
ra intuä&e. protégle; & Von reconnoit 
me Dette facrte d'affurer une exiftence € 
nabte aux Bliniflres du Culte, qui, les 
tuteuds du Peuple, font les premiers Su’? 
lans de fa Boralitdé, é 

z. Un Znftitut National pour toute laR£ 
bligue, un Cullège dans chaque Arron 
ment, & des Eeoles dans chaque Comm 
donneront à tout AZr/vdtien le moyen de 
lopper & de perfeionner fes facultés P 
qucs & intellectuelles. 

3. La Liberté de parler, d'écrire % de 
vrer fes idges à Ia Preffe „eft fans limite ; 125 
détermine les Délits , qui peuvent fe com 
tre par la communication des idées, &e0 
fcrit la peinc. 

4. Ul fera donné du travail au Néceflité 
des fecours à celui qui ne peut travailler, 
rgcompenfes A celui qui a été bleflé au f£ 
ce de la Patrie; il fera pris foin de la Ea 
d'un Guerrier tu pour elle; & jamais of, 
permettra la mendicité. f 

5. L'Habitation d'un Citoyen eft fa Propff 
té inviolable. De nuit, perfonne n'aurs f° 
droit d'y entrer fans fon confentement, rg 5 
jour , feulementen vertu d'une Déeifion 164; 

6. Aucun Mandat d'arrét nett en viguê hij ì 
qu'en venant de la part d'une Antorité cofig : 
mée, & qu'en étant morivé fur une Lol 
melle. Copie doit en úrre donrée à la f 
fonne arrêige. ‘Une Prifon , ou Maifon 4 
force ‚ ne peut jamais Gtre Maifon d'arfsg 
Perfonne, en donnant caution fuffifante» fi 
peut être traduit à la Maifon d'arrc:; y ét2P 4 
on ne peut Jui refufer communication aveC d 
fiens. Perfonne ne peut ctre mis en prifof! 
qu'en vertu d'une Sentence. La Loi rené; 
ìmpoffible toute févéricé inutile, dans un £ 
d'arreftation, ainfi que tour délai pour viv. 
ftru&ian & le jugement de la Caufe. 

7. Aucun Fonds de terre ne peut être gré 
d'une charge irrachstable; aucun, ce memff 
a£ peut dere déclaré ina iidnabie. 5 
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4 Propetst Te, peut forcer perfonne d'aligner 

alte reconnul moins que la néceilì:é n'en ait 

aÔriccire Hé ee la Loi, & quators te Pro- 
oenen Pleinement indeimnifc. 

10. Les Pois Peutavoir dellet rétroäêtif. 
RXEeutif, ne goprà FeSiflatif, Judiciaire & 
Ein lei stont jamais réunis, 
at ne front oe néce Tuires au befoin de VE- 

Ee Reprétent “CUs que par le confentement 
\ Borps -Leritaiin du Peuple, & au nom du 
den raifon de fertacanen Een hee 


Ia. A ö 5 i 

hie one Charge publique ne peut être à 
ee Are Bec: Efialtique & un Emploi Ci- 
C he SUre réunis Tur la meme Perfonne. 
CL Onnerons ci ss è di 
| Be oe se Kd "après ua Eretrait du 
el onlätution mésze, ) 


sl 7 
On Re er ee 
L EI Das trompé en. £ 
non  tuppefant In 
ik de E Correspondanee., enta 
WDinets de Paris d 
res: Moi etn 4 
rd an malheureufement les deux Een 
eme: nr Dre de 
ak Mn ER paroilfen? pas plus rappro- 
Mep de ICI, den juger partesdeux Pièces 
N 8 a 
en dont nous venons d'avoir ta 
F Mere Connoiffance Par la voye de P 
a ce Pa. 
d ; ‚rOlt À Londres qu’ 
$ Ak la publicité. Cet dane 
: 8 pr 8 me _ 
ucielle de Londres du ar, Janvi gd 
S Ont paru; & nous A 


es Papi aeloi 

eau mn Par Hambourg „que jus- 
d'apres 4. B meme mois, C'ett encore 
U : ce a ier - ke De : 5 

Ste nous les Eh md But Britanzigue, 
Plüiiole nn OUrnit le Moniteur du 12 
RU de eet, Loficiatite recon- 
Bn En euille Parifieyne doit nous 
“en queftion he que nous avons ies Pièces 
Peen Qu Ans les Eermes mrêmes des Ori- 
Oiqu Hen fot, en voici ta teneur: 


Nore ini 
2 du Miniflre des Relations extérieu- 


res ; 

dek En we Hepubligue Francoife , TAr- 

PA premiëce DEKICOR Di, En: réponfe à 

EE Cole Moe de Lord GRENvIL- 
Tee dans nôtre S ì 

9. VI, de. certe annde. } landen en 


as ci 

ki 5e Ne ofzielte, en date du 14. Nivofe 
niftre de sh Mart 1Boo,) adreffée par le M:- 
Tous tes vc bi Britannique, avant été mife 
bliqus Dn X du Premier. Confut de la Répu- 
fc, autelie „il a remarqué, avec furpri- 
Rd Fepofoit fur une opinion, qui n’eft 
„conféguences qe ivement à Vorigine & aux 
idee de de Ia Guerre zâtuelie. Ben Join 
fe Bene a France qui Fait provoquée, on 
Shtian ies des le principe dê fa Reva. 
ds Ne e Se folemmeltement Proclamd 
de Gahan Paix , fon Cboignement pour 
DAE kee en fon tefpe& pour Vlndépenden- 
Cauteur an Gauvernemens; % il neft: Pas. 
“er QU Occupde alors & Cans pastage de. 


* 
nivonsen CE moment 


fes affaires in*éricures, clie eùi evita. de pres 
dre part a celles de l'Europe, & fût den.curee: 
fil&te A fes déelaracions. * 

… Mais, par une dispofition oppofge , auidì- 
tót que la Révolurion Mrunpaife cut éelate „ 
VEurvfe presqutenuère te Higua pour la dé- 
truire. L'aggreflion fut réelle longtems avant 
Herre publique. On excita les rébftances in- 
térieures ; on accueillit les Oppotans; on to- 
Téra leurs Réunions armées; on Avorita leurs 
Complots feeretss on appuya leurs déeiama- 
uons eXxtravagantes ; on OUIagca la Narien: 
Frangoifs dans la Perfronne de fes Agens 5 
KX Vefngleterre donne particulierement c@t 
exemple, par le renvoi du Minilre acerédieé 
près delle. Enfin, la France fut attagude 
de fuit dans fon Zwdlpendance, dans fan hon- 
neur & dans fa luwers, longtems avant que la 
Guerre fte déclarée. * 

> Ainti, c'ett aux projets d'afTerviffement 
de ditfolution & de démembrement, qui ont 
été préparés contre elle, & dont Vex“cution 
a é:é plufieurs fois temtée & pourtuivie, que 
la France elit en droit d’imputer les maux 
qu'elle a foufferts, & ceux quiontaftigé UV Au- 
rope. De tels projets, depuis lorgtems fans 
excmple àl'égard d'une aut puiffante Nation, 
ne pouvoient manquer d'amener les plas fa- 
tales conféquences. *’ 

‚… AfTaillie de toutes parts, la République 
a di poeter par-tout les efforts de fa défenfi- 
ves & ce n'eft- que pour le maintien de fa pro- 
pre Ludependancs, qu'elle a feit ufage des 
movens, qui étoient dans fa puiffance & dans 
le courage de fes Citoyens. Tant qu'eile a: 
vu, que les: Ennemis s'obftinoient à- mécon- 
noître fes Droits , elle n'a compté que fur Vé- 
nergie de fa réfifkance; mais, auifli-tôt qu'ils 
ont dû renoncer à Pefpoir de l'envabir , elle 
a cherché les moyens de rapprochement; elle: 
a manifefté des intentions de Paix; &, fi elles 
ront point. toujours éé efficaces, ti au milieu 
des crifes intérieures, que la Révolution & 
la Guerre ont fuccelivement amenées , les 
Précédens Dépofitaires de U’ Autoritd Extcutiae 
en France n'ont pas toujours montré autant de 
modération que la Nation elle - même a deployé. 
de courage, il faut en accufer fur -toutr V'a- 
ckarnement funefte , avec lequel les reffources- 
de WP Angleterre ont été prodiguges, pourcon- 
fommer la ruine de la France. ” 

‚… Mais, fi les voeux de Sa Muj. Britaani- 
qe , comme Elle en donne l'affurance , d’ac- 
cord avee eeux-de la République Prancoife, 
fom pour le rétabliffement de la Paix, pour- 
quoi, au Heu d'ethaver Vapetogie Gé la Guer- 
re, ne pas meetre {on foin À ta terminer? & 
quel obftacle peut empêcher un rapproche- 
ment, dont Putilité ett commune & fentie, 
fur-tout quand le Prenier-Conful de ia Ré- 
publique Prengoife a perfonnellemene donné 
tant de preuves de fon cmpretfement à.mettre 
un terne max calamites de la Guerre. Gde 
tà dispolition à mrainten:r Vokfervarion side 
des [raités conclug. * 


„Le Premter - Cunful de la République 
Franguife ne pouvoit pas douter , que Sa Ma). 
Britannijse ne reconuadt le droit des Nüt:u:s 
âchuijir ia Forme de leur Gouvernement , puis 
que ett de Perereice de ce droit qu' Elle tiert 
fz Couronne : Mais il n'a pu cemprendre. 
eomment, â côté de ce principe fondamentai ; 
& fur leguel repofe Pexittence des Societés 
Poluigues, le Miniitre de Sa Majetté a pu pla- 
cer des infinuations, par Iesquclles il tend à 
simmifver aux affaires intérivures de la Ré- 
publique, & qui ne font pas muins injuricu- 
kes pour la Nation rarvovife & pour fun Gou- 
vernement, que ne fervit pour ['.Augleterre 
& pour Sa Majetté une forte de provocadion 
vers ie Régime Républicain, dont U’ .Angleter- 
re adopta ies formes au milieu du Siecle der- 
nier, eu une exhortation à rappeller «u Tròne 
cute Lanzille, que la naitlance vavoit placce, 
& qu'une Revolution ea a fait descendre. * 

… Si, Ades tpoques pen Clvigndes, K quand 
Je svttème conttitutit de la Képubligue ne re- 
srgtenteit ni la force ni la fohdité qu'il ren- 
ferme asjourd'hui, Sa Maj. Sritaunigke acru 
peuvoir provoquer Elle- meme un rapproche- 
mert & des Conférences de Paix , comment ne 
veruie- Elle pas empreffeve de renoucr des Ne- 
gociations , auxquclles [état préfent & réci- 
proque des affaires promet ue marche prom- 
pre? De toute part la voix des Peuples & de 
I'humanité impiore la fin d'une Guerre, mar- 
guée deja par de # grands desaftres, & dont 
Ja prolongetion menace l'Europe d'un ébran- 
tement univerfel & de maux fans renêdes. 
C'ett done pour arrcrer le cours de ces cala- 
mités, on afin que leurs terribles contéguen- 
ces ne foient reprochées qu'aceux qui les au- 
toient provoqueces, que le Premier-Conful de 
te République Eraageite propoíe ** de mettre 
… fur-le-champ un terme aux holtiliigs, en 
… convenant d'une Suspenfion- d'Armes, & 
… en nommant immédratement , de part & 
… d'autre, des Plé&nipotentiaires, qui fe ren- 
… droient & Dunkerg:e, ou dans toute autre 
‚… Ville non moins avantageufement fituce 
‚‚ pour la rapidité des communicatians refpe- 
… &ives, & qui travailleroient, Yans aucun 
, Feterd. au réurblifement de la Paix & de 
3 la bonne amitie enire la République Frau- 
ze poife K V'utfnpleterre, ” 

… he Premier-Cenfuloffre, heet égard, de 
donner les pufieperts qu: feraient nécetfaires. °* 
(Signé) Cu. MAU. LALLEYKAND. 
Nare de Lord GRENVILLE, en ré- 
ponfe à la précddenre. 

… Lee Note nüficielle , transmife par be Mini- 
jPre dee IPeives btrangères en France, & re- 
see par le Sout-figrdle 19. du courant, a été 
mife Joue bes venw u Roi. ” 

sa Sa Mlajche ne pent Vemplcher d'exprimer 
Simprefien. qr'Eliea reflentie, en objervant 
nde 

4d LE YDE, au Burcan des 
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NOUVELLES 
ABnRaAnaAMN BrLuvsst, ke 


dass cette Nete, que les aggreffions, 
vaqudes de Zw France fure tyitematid 
defenduis per ceux gui ta gouwernentt 
ment, fous les menes prétextes injurië 
Lesqguels on tenta originai mene de lS 
Per. Na Majefid n'eutrera fas dans ld 
ton G'alisgarions, gui ne /ont pes 6 
ment dewveluppves, & qui Cuutaul Wo 
ont trait & sa conduite de Su Bragt ì 
non -feulement en elles-mmes entière® 
nudes de fondement , muis Cgalement € 
tes par Vevidenceuntdrieuve dis duet 
auxguels elles ont rapport, & far lé upar 
grntge foranel , donne duns le tems 2e jin 








vernement de France lui-midme, * 

…… «d Végerd de Vohjer de la Notes 
jelle ne peur que fe referer dla Rey onferf 
leu dij donnee, Hlle a eapops jans? 
les obfisecles qui , dens fon jugenents 
Pour le moment prélent Zout e/poirdes4 
ges, guet'on pourvoittirer d'une Negoci 

vee Lous des motifs, qu'on met en atd 























w ce but: Aluis Ellea déclard, dans dt 
mes également caplicites & avec la md 
clrité, gu Lile n'aaucun defir de préfi 
une Nation étrangère la Forme de fon 
vernement; gu' Elle me fonge qu'à la fé 
fes propres Erats & de Europe; & PNA 
ment où, dansfonjugemenr, il pourra ui 
hammen! Hourvu, de guelgue manidrt 
foit, & cer objer efcntiel, Elle fera cl 
de concerter avec Jes Alliësle moyen d'4bt 
gociatiog inmédiate & commune, pour J, 


graiier, © fur lesquels on appuye vee Ì qe 
confiance dans la Note Frangoites des e 
tions perfonnelles, gue l'on dit prévald Ta 
la conclufion de la Paix S pour la fut d 
fcrvation des Fraités; Ze pouvoir d'aftures. q 
fet de ces dispofitions, que l'on frppoftS ect 

lafoliditl& laconfiflance du Sifkime nê 

ment dtabli après une fi rapide fuccefio® 
wulutionss . « toutes ces chofes font dÛ & 
gui ne peuvent Eire connusqu'apres ER a 
à laquelle Sa Majeflésen cf dejàrapportlij p 
réfultarde l'expérience & t'évidence desf à 
> Dans ce fentiment de fincerité & dl « 
chife, que lui infpire fa follicitude pot!} « 
sublifement indispenfublement regwis ’ 
Paix, Sa Majeflé a indigul à la Krall 
sroven le plus |dr & le plus prompt a'ctih , 
{ 


blifement de la tranguillitd gencrale. ” 
… Sa Majeld adhère fermdment à sé! 4 

rations; & ce neft gue fur les bafes isk 

blies, gue ce qu’ Elle croit devoir à la /Â 


de fes Sujets, lui permettra de renoncel 
Syfteme de défenfe vigoureufe, augaels 
da faveur de la Pravidence , fer Royauméit 
vent la flcuritd des biens, dont mainlt 
ils jouifent. *” | 
DowNING-STREET, 20. Janvicr MM 
(Signe) GREN VI ie 
Potvivrravef’ 
Jeune. i 





Ai __ WUMERO Xi, ONE 
PUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
5 Publiées à LEYDE, le 7. Février 1800. | 
L'An fixième de la Liberté BaTave. 


sle 12, Fanvier. Les Autrichiens ont évacuê presque toute la R4- 
Vitre du Levant. Cette retraite inattenduë n'a pas pour nous les avantages , 
. AU elle femble préfenter au premier coup - d'oeil. Maître de quelques pafTages 
lá JMportans des Monts. Liguriens, PEnnemi peut, quand il voudra, descendre 
ens la Riviere, & en oCCUper une partie. Les malhceureux llabitans, que le desefpeir , 
feauc Par la Famine, Sommengoit à foulever contre les Autrichiens, attendentede Gènes 
ere Ubfiftanees, & hâtent ain ie fetour de la difette, fur laquelle V'Ennemií fonde fes 
fElpérances. Lon fe flatte néanmoins, qwelles feront trompées. Les mefures, prifes 
bee: El sonfal. Général Belleville, pour faire rendre ou payer les Grains, appartenant à 
DER & retenus Par les Autorités Militaires Frangoifes, ont ranimé la confisn- 
f Seg \ESOClans, & affurent Vapprovifionnement de la Ville Ö des Riridres, 
ij EXTRAIT des Nöuvelles de Paris jusqu'au 12, Pluviofe (1. Fêrrier.) N 
‚» On frait, combien notre nouveau Gouvernement, dans le feul Journal aficiel, qu il 
Is eft réferve Pour parler à [a Nation rn Etrangers, fansle moyen diret d'une ddreffe 
es Sroclamariun, a éé lent à sexpliquer fur les premières ouvertures de Paix, fai- 
| tes par le Premier -Confut, Bonaparte, àÀ la Cour de Londres, & fur la Rponfe de cette 
dernière: (Juyea notre Supplément N-, VI) Aujourd'hui, cu contraire, Vinfertion, 
rant Moniteur, des nouvelles Notes, qui viennent d'être échangées entre les Miniftres 
Talleyrand & Grenville » A Ctéprécédée ‚de deux jours ‚dela publicarión , par la même voye, 
ie) Article, où l'on femble préparer les efprits àla Nouvelle , que Je forten et jctré, K 
QUE, pour foutenir la République & fes Alligs, faut encore recourir aux Armes. Sous 
voir faire connotître en entier VArticte , dont il s'agit. 
: lo NITEUR-UNiveErser du 1e. Pluviofe (30. Janvier.) Î 
»» Sile bonheur des Hommes & ta tranquillitg de V'Ewrope étcient en effet les motifs, qui 
euffent armé les Gauvernemens , avec lesquels la République elt encore en Guerre, on auroit 
fade qU'après avoir connu Vintention , que vient de leur manifetter le ee 
Dt Népublique, de mettre un terme à tant de maux, ils n'aurcient point fermé orei 
„ute efpèce de Propofitions, & auroient fail cette oeeafion de cicatrifer Ì «ffrovable plave, 
SUI, F'ouverte chaque jour depuis huit annees, épuite l'Europe de fon fang & de fes forces. 
Obligés de prendre les Armes pour Fepouffer les efforts d'un Ennemi, que nos propofitions ont 
Gontanes ee Plus qwun Aggrefeur, notre Caufe n'ctt pas gouteuts, ARMEENS han 
Prendre A fn ne notre polition; <, putsquec nous fommes peut-rre he la verile fil 
ane fa zl ES, faifons une reconnaittance générale fur toute la Ligne de 1 Ennemi; en 
in EC, & les moyens qu'on prend de rotre cöté pour lui téfitter ; mais, en trag an , 
CU» ne publions que des motifs ze ficurité; & gardons nous de faire connoitre nos dispo 
Ee “tlaque; ce feroit <omprometere le fuceès, qui doie amener la Paix. ** 
» Les Préparatifs, qui fe font dans les Ports d'Aagleterre , oft fait craindre, que cette 
dernière Puiffance ne voulût tenter une feconde Expédition fur te Territoire de notre Allige ; 
on fe dispofe à recevoir dansles Places dela Z7ollande des Renforts de Troupes Fran- 
OUF priver PEnnemi de tout fecours, le DireBvire Betave vient d'établir des Croie 
fiêres aux Emhouchures de "Ef 
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Ì aut & du Jord, afin d'empécher exportatian des Grains, 
en on faifoit Paller en Angleterre. On va Pourvoir aux Dépenfes de l’Armce, en aliënant 
Par modiques Portions une quantité 


déterminde de Domaines Netinnauz. Enfin, VEnne- 
Ml, portant ailleurs fes efforts, rendoie fuperflaës toutes les mefures de défenfe, que Von 
Prend en Batavie, les Troupes Frangoifes, qui Sy trouvent, viendroient, jointes À une Divi» 
fion de &ono. Hommes de Traupes Batuves, renforeer 1 Aite guöche de [Armée du Ahin. k 
» La partie de cette Armée, qui fe trouve fur la rive Groite du Fieuve, ett féparée del’ Ars 
Mée Franroife en Mollande par le Corps Prufie 


i B ‚que commande M. le Géndral S Haden ‚dont le 
vander Général vient d'être transporté de Rees A Wefcl arai 
2 Bl NOUS 


' ne trouvons pas ici, comme en Loila 
oe Amis, dont la loyauté ne s’cit Pas &n inftant d 
COnnuë du 


fon de in cruë des Laux du Ahin. * 
Hee, des Allids, au moinsy trouvons- nous 
émentie depuis la Paix. La deftination bien 

Corps de Mr. de Schladen; la bonne inteltigenee entre les Gouvernemens Frangois, 
rn & Batave; Ie confentement, que je dernier \ien: de donner à une cxportation de 

Vains de fes Etats pour les Troupes Pruf©iennes, cantonndes près de Wefel. font autant de 
Motifs pour bannir toutes inquiëtudes. 1 Répubtigue doit Crre au raiTurée par les craintes, 
Sue COncoivent nos Ennemis, du rafemblement dun autre Carps Pruf@ian de ecnt - millé Boeie 


EE 
ses, que fes Nouvelles de Berlin difent qu?on- met dans ce moment fur le pié de Guert”' 
dont elles donnenr le Commandemene tu General Milteuderf. P 

‚sr En avangant fur la droite, hous troevens las Viaudeg ridichlef Uu, Biroù d'Abint „4d! 

poignée df Soldats Eranrois a déjà disperfdes. L'Eledteur de Mayence font, enlin, inl 

«& Pemharras def ces Milices, qu'il va Semplacer par, 8oao, Fuitatlius & 300. Arguebutiefs?, 
feront à la Solde de VP Augleterre. Ces Corps ne font point encore formés, X ne ie ig 
peur- dere pas de ti-tòe, Quoiqu'il en foit, tes Pavfans, joints a queigues Troupes d Ë 
re, Ont oectpé la Nidda, fe font avaneds par Erancfurt, dont ils ont vivid envorc dà 
la Neutralitd pour bloquer le Fort de Cutjes. Deux Demi- Brigades Fraursijes fa Tont p@” 
eo avanr de ce Fert, ont pris pofition, & ont deabli des Batteries à lhoetkreist, * 
as Depuis- Muveree jusqu'a Zuricd, on sobterve, on fe renforce, des deur curék, k: SG 
dant FArchiduc Charles, qui a toujours fon Quaftier- Göndral à Doaar- Ervhitrenen id 
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wient de détacher de fan Armee douze- mile “lommes, pour aller renforcer- Armee 
chienne d'ftatie, que commande le Général Meles. Le vuide, oecahonmté dans V.Armé 
PArchiduc par euvoi de ce Renforten Ztalie. fera, dit-on, rempli par des Rutles qu'ok 
tend fur le Rhin. L'expérience d'une première mesintelligenee , non moins fatale aur AF 
co -alirges que it bravoure des Troupes Prangoifvs, n'empêche pas les deux Empereurs de C@ 
les risques de nouveaus discords, & la Courde Frennede s'expoterencore une fois audangef 
tre abandonnge feule , après la perte;d'une grande Bataille, à Vimpeeuotieé d'une Armée 
goife ‚ doublement torie deë tes propres movens & de la Vikoire, qu'elle auvait remporté€” 
e Ona fait courit fe bruit, quetuwrrow autoitfeul le Commandement de toures Ios ÍT 
pes ennemies. qui asiront fur te Ahin, - Il faudreit, pour ajouter foi à: de pargilles NOU, 
Tes, ne connattre ai l'orgue'l ni la défianee „ qui cara@&drifent la Maiton d'futriche.- 
Tuccès „que Suwarow a obienus l'anote dernière en datie, ont donné trop d'ombrage à € 
Maifun, pour qu'elle confente à le voir recommencer feul une: nouvelle carrière: Elie Cf 
uroit d'ailteurs , que, f le vicux Rufe éroit vitorieux, ie Cabinet de D'étersbourg ne fe 18 
des avanteges, qu'il zuroit remportés fur des Frangois, pour s’établir au coeur de l'.4!lem4f 
& dérruire Vit Fucnce énorme, que la Maifen d’Aweriche efpère fur cette partie de 1’ Europ, 
‚… Quoiqu'il en foit, les Auffes ont perdu leur principale force, la terreur que, par 
nam, on avoit voulu infpirer d'eux à nos Soldats, qui ne les avoient point encore vus. 
puis que les Pranpois fe font mefurés avec cux fur les Monts Helvétigues, dont ils-les vat 
Cipitds, les Rufes ne-font plus que des Hommes ordinaires, dont les Bataillans font be 
coup moins rédontables que ceux des Auérichiens, que les Troupes Franroifrs ont déjà 
de fois vaincus depuis huit années de Guerre. * (Le refle ci-après.) 
‚ Les Nouvelles des Départemens de l'Ouëf? font toujours favorables: La Prevd 
s'eft foumis & a ltceneid fes Bandes: Mais Georges pertifte dans fa Révolte; & le Gé 
ral Brwne s’c{t rendu dans te Morbihan, pour le combattre. (Nous en parlerous PA 
&inplement lOrdinaire prochair:.) * 
EAXATRAIT des Nouvelles de LONDRES jusqu'au 24. Janvier, ik 
…‚ La Seffion du Parlement Britannigne, ouverie dès le 27, Septembre de l'année 
nière par un Discours du Trône, n'avoit été que implement ajournée jusqu'au or. JE 
vier rêoo. Cette époqye n'a pes été prorogée „ les- befoins publics en maticre de 4 
nance exigeant non -feulement a rentrée des Comsmunes, mais un incident majeur s'é 
préfènté de telle natere, que le Gouvernement a cru re pouvoir fe paffer du conc 
au de l'approbation des Repréfentans de la Nation. Cet incident, ce font des offres 
Paix, faites du côté de la France, d'abord directement par le Premier-Conful B 
Parte au Roi, appuyées enfuite & réitérées par une Lettre du Miniftre des Relations” 
térieures, Tulleyrand- Périgord, au Secrétaire-d'Etat Lord Greuville „ mais reguCss" 
ba part de notre Cabinet, avec une réferve, qui ne laiffe pas augurer pour VEuropt 
touïffance de ce bienfait, auffl longrtems-que les Cours co-zlifges ne reconnoftront pas é% 
le Gouvernement F'angofs une Puiffance, avec laquelle elles puiffent traiter fur un pic ff 
tide & durable. Le Gouvernementa publi officiellement avant - hier la Eettre du nlinif® 
Talleyrand avec la Note, qui Vaccoimpagnoit, ainfi que la Réponfé de Mylord Greaf®s 
ala Leitre & celle à la Note du premier. HH eft naturel, que des Pièces auffì imports 
tes, les démarches réciproques qu'elles annoucent, les principes, Ies vuös, les ziee 
ces, qu'elles développent, occupent presqu’exclufivement les Partians du Miniftere d 
ceux de l'Opposition. Celle-ci, sapprètant À s'en prévaloir, pour livrer avec une fof 
wonvelle de rudes affaurs À l'Adminiftration en Parlement, s'eft départie de fom fyliè 
de (Eceffion EE reforuë A reparottre en mafle dans les Débats. kes Miniftres, de leur &4 
“é „n'ignorant point, que depuis le commencement de Ia Guerre il ne: s'eft point préfe; 
d'objet plus délicat Àtraiter, fe font affemblés le zo, chez Mylord' Grenv;lte : Tous 
sMembres du Cebiget s'y font wroltvés: La Séance 2 duré trais heures. Le lenders 
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Hous gil … la Campagne Parlementaire s'uft r'ouverte par des efcarmouches , dunt 
' De Vs Jonaar Te prúcis. ” ae 8 zi Ì Bte 

1 ns.Îa C , . SE ad we hi ie HEET 5 E en : Rn 
Prévenín les Chambre des Luirs, Mvlord Greuvitie dit, que, quoign'ik nefäc pas dulage de 


á bre . . 4 er 4 Parr vk q 5 x 
Préfent, ed dan Metfage, ui ulioit ammver, 4Ì eroyoit nesetol0s, JHe, Pour ue 


teroit un & EE roft pas hors de propos w'intormer Ee Chambre. que le kenedemarn id ex anpur- 
c etroi en mene Eems < EN eN A ee EES Aalen 
€ Prendre. cn Enna EN lunet teus fur la Labrie Certaieo dPIeks HOPES 4 u ud prepgiereit 


IEF Le Duc en cen dans wue Séance fuivante, peutretre dans celle de Lundi, 27. Jan- 
Pour ja eh Norfolk diciara, qu'il avoit eu detfein de propoler wac demande, Par Aarcite „ 
4e, dinft que 1e dn de la Leure de Bonaparte, Premier - Conful de ta Répubitngue Fradapoie 
CEL par 1e Kliniit hd tépoute » Qui y avoir été faite ; mais que probavltement Vintention , annou, 
Mes, remir is Re vie dispenterois Ge cette Motion, © Mylord Grenville „ obkervateur des fore 
que, dans Di Ee Hen ì empeeh irt de s'exptiqder devancige; & Mylord Worfu/k déchard, 
» Dans ‘ta Chant Ee dS A: dats fa fuppotición, it feroit fa Motion 1e lendemain. * * 
des Képonfes par ij ore Ces Communes, la Séance commenga par la teckare,. que fit FOrateur 
Hollande anx a zetETES , Faites par les Commandants en chef de F'IXpGditiou dans la Vord- 
dOercrombie GE ge ha Chambre lear avoit adretfes » ainti qu’au Général sir. Kelp 
Uncan ae contiitoient ov” Les Kepontes- du Veld - Maréchal Duc d'Zork. % de pAn ral Lord 
Fal Sir Autre Mitchell Ed formuies de compliment X phrafes d'ufage: Mais le Vice- Ami 
» Vais tems & à de que fe mauvais Fueeds de PExpélition n'étit dû qu'uux mau- 
= WERFile avoir Eed pro > etutes phyliques, tandis que, du côw du Gouvernanrent „ tourc Vene 
Peu perfiuadé fans do de AVEC une profonde fagette & Policigue Kc. ” Ar. Sheridan, 
Vrier, une Motio dj ee € Cette afferrion! „ annonca ie deffein, qu'il avoit, de faire, le 3. Fc- 
CMr, Tierney, Re ee APExnédition de Hollande, de concert avec un aurre Membre 
AWil ne S'oppofoi. <manderoit l'Appel de Ia Chambre pour ce jour-là. Mr. Pitt témoigna, 
ment de devoir, re En à cet Appel; quoiqu’il fut d'opinion, que les Membres, par feati- 
objet de la Première rouveroient à leur pofte , lorsqu'ils fgauroient , qu'il toit queftion d'un 
‚ Fott Probablement ch portanee ; qu a Cette oeeztion il les informoit, que le fendemain it fe- 
relatifs à des doe de remettre un Melige du Roï, accompagné de certains Papiers 
en confideration: er Par PEnnemi; & qu“entuite il propoferoit de prendre le tout 
plufieurs Comptes & Brat fuivant (ap. Janvier.) H fut otdonné de. remertre &-la: Chambre: 
€S , äyant Cgtlement dere Felätifs aax lPinances; mais, Mr. Tierney, qui: les avoit deman- 
Ear dans le cas T'abandonner de Ere des avances, Fuites par la Banque au Gouvernement, ik 
“remjer „Miniître à ce Cujes © Motion, après un pourparler allez. aigre , qu’ cut avec le 
kh en emain aa. ed 2% 
bre des Commiunes ; Je nr ’ Mylord Grenville remit aux Pairs, comme Mt. Pirr à la Chaam. 
‚… GEORGE R. pan Ki be » qu'ils avoient Annonce ta vellle, & dom voici la traduáion.t 
EEE, Wuyant été erlenlés Hees, gut ont dlÌ actvrdés dens le commencemeht dë la Sètion pré- 
Maf. recommande “Snellen Unijucment que pour let hefoins du-premler mois de t'annte, Sa 
COINSEra ndeeffaires dans jee he à la Chambre de faite telles dishofitlons ultériedres, que celie- 
Bien Ginfl que pour la pourfa hee ciredaflamoes pou les-diffcrentes Branches-du fervice Pur 
due les Bilimagions » vegwifes 6 Vigourenfe de la Guerres #9. M. a donné des ordres, pour 
„nd cette occafion.S, A, te effed sfient remifes devant la Chambre. ” . 
des Copies des Communicatiod. 8e convenable d'ardonner , qu'il foit remis devant la Chambre 
SES qui y ont CLE faites. p, Ss Peruêës rdegmment de la hart de V'Ennemi, ain/ que des R& 
ces Repo fes Paroltrnt ere ordre de Sa Mojeftd., Elle a ba confiance: la. flis enttère, quê 
genient de S. Mr: en He EL zion UrE conformes à dette tigne' de ‘cônduite „ am'eri 
me S. M. n'ayant rièn pag dn égai dì Pour dous les intérbtsides plus importans de lei 
Foni! 6 verden praticable, deter Ht ur gaede contwibrer „gif tÓt ggn le fitwation des af 
1 EEEMENS frs S foliwes. as Ee ifament de La rranguidlité Zândérale de Europe, /ur des 
Pee de Son: fidèle Bh de Paurvoir ciicacement ù la fecuritd ® à la propperitg per:- 
Berlee alt qa Dertien DP 1e vapo Ferstamena fr ia aneimuation de Pappas de Jan 
Pour 1 lt meilleure manière PAR de fes Sujets dans telles mefures, quid lens 
io 14 COmmune Caufe diens le eo ded raf: mir tes avantages ignalds, gui ont dl obtenss 
#alion, dans laquelle 8, M bli ela derniëre Gempagne, ? à condwire la grande conte- 
… Après que-dans Ia. Chambre biede COnclufion:fúre ® honerabla.” GR. € 
Tille, de’ prendre ce Meffage en « ee il cut ére-rétolw, furrla propoition de Mvlord Gren. 
fecond Meffäge du Roi o Confidéracion Mardi „08 Jamvier , leandimë? Ahinittre: remt ua 
» Chambre, qu'un Córderde Tied fubftance, “*que S. M, juggoit à propos. d'informeg la 
» de Mollande „ avoir ce mis à ig Rufes Amxiliaire , qui avoit été employé 2 T' Expédition: 
e de les renvoyer en Ruffia re ON dugleterre „d'Où, vu la Saifon gvancte, il était ind 
» dispofitions pour tekenen S3 QWainf, conformément au Traitd, SA Mâj. avoit fajr der 
« procarer es Aaartiers dans les ile de Rerfer Ad A: \Gudrnfers »» H 
n nirdération île saGfre Fur: … ter ° ti. 
‘hambre den Coumunes , Mr. EE Jour que ie Hlaeie Brel er 
27 Janvier, Mr. Tier » aya pol de prend 1e lelie op ge 
rt Rey voulut „que, cette d8ibóradoor Et rénvorée te Bes 


ank 


ered:, 5. Février, & que les Membres de Ja Chambre fuffent fommés d'y aflilter ce jos) 
après lequel il efpéroit que fon Ami (Mr. Steridan) voudroit bien-autlì renvoyer {2 M L 
relative Èì VExpédition de Hollande. Al yv euct une atlez forte discuMion à ce tujet. 
Mier - Miniftre trouva le délai aufli peu nécetlaire que préjudiciable. Les Membres w 
‘riaux jugèrent égalenrent, quc P'Appel de la Chambre ne feroit d'aucune utilité: Et, 98, 
Mr. Tierney fùt fecondé par fon Ami, Mr. Joes, la Motion de l'Appel fut rejerrde pil, 
contre 32, conféquemment par une pleralité de A3. Voix. — Sur la Motion «de Mre 
Chambre s*ajournajuecn’au Lundi, 27. Janvier, * 
“ Indépendaarment des deux grands objets, Ies démarches pour la Paix faites par 
Parte & VExpédition de Hollande, qui voat fe discuter en Partement, un troifitinë 1 
(e prépare, c'eft la réunien du Corps- Légiflatif. Zrfandofs avec celui de la Grands; 
tazne. L'ouverture du premier. seft faite à Duhiin le 15, Janvier par un Discoud 
Vice- Roi, dans lequel néanmeinsilne fur pas queftion de cette Union : Mrist'Oppofit 
emprcflée, à ce qu“il peroit, d'engager la lutte, fit propofer par Mr. Luuvence PA 
Vinferden, dene l'Adreffe de remerctment des Communes , d'un paragraphe, qui tende ' 
mellement à desepprouver cette Union, Mr. Grattan parla pour la Motionavec une? 
tume & une virulence contre Iè Miniftère Britannique , Sloignde même des ufages Parl f 
taires, quoiqu'il fût foible, qu'à peine pouvoit- on Ventendre , & que FOrateur 
permetrre de perler.sttie, Cependant la Motion fut rejettée par 138. contre 96, VO? 
‚Ul v atrois ou qustre femsines, qu'il arriva une Lettre, adreflée àS, M. Brif 
gwe pir tes trois Fils du trop fameux Philippe Egalité, les Ducs d'Or/daus & de is 
penfier , & le Comte de Beaujolvis: Elle étoitdatée des Illes de Batama: Tes trois! | 
ces y donnoient les plus fortée affarances de la douleur, queleur caulvit le fouvenitf 
torts de leur Mrifon, leur regret de ce qu'ils pouvoient avoir à fe reprocher à cuX? 
mes, & leur vif döfir de reutrer dans le devoir envers leur légitime Souverain: HS 
minoient deur Requêtt ou Mémoire, par demander la permiflion de fe rendre en 4 
Herve, ainfi que les PatTeports ntceffaires à cet effet, avec le Pardon de S. M. & fa 
teêien durant leur fejour. TImmédiatement après 13 réception de cette Suppliguen 
Pijr Ve rendit chez AMborffeur [Comte d'Artois: } Ce Prince ne s'étant point oppofé » 
prière de fes Coutins, il Feur a été répondu, que S. M. Britannigue leur accardoit 4 
pricres & en eonf{quence ils font attendus en Arglcterre , pour y fixer teur féjoure ; 
„ Les Fonds fe Coutiennent far leur ancien pié: Ann. conf. à 3. p.c.Ó1. ” k 
De Levor, le. 6. Février. Au momceui que la rédaction de notre Gazette de ct 
wenoit d'erre achevge hier, uous regumes les Lettres & Papiers de LoNpres jus 
n4- Janrder „dant nous avons danné-l'Exrrait ci-deffus, pour autant que la place @%. 
Pe perthis, Aujourd'hui, il nous eft parvenu des Astís de LoNpres du 27, Jan 
Nous y trouvons ke confirmation d'une Nouvelle, qui nous éteit déjà parvenuë L 
dernier par la voye d°linflerdan, & qui doit affliger fenfiblement tous les Amis d 
Kertu & de la vraie Liberté: C'eft la mort du grând — de bon — de l'iltuftre Gró 
Gr WasniNeroN: Il eft mort le 34. Décembre 1799. à fa Terre de Mount - Her Ĳ 
Agé de 65. ans: Le lendemain fa mort a été annoncte, par fon Secrétaire, à la Chaë” 
des Keprèfentaus en Congrès, par la Lettre fuivante, : j 
… Monsreer, Ctefl ever vree doulstr inerprimable, que je dots wous nntifier la mot 
grand, du bon Geueral Weshingron: MH dielde., hier au foir,entrcio.& ir. heures, aprbijg 
conrte Maladie dery.herres. C'étoituneinflammationdegorge, fuite d'un rbime, uuguel " 
Eretiencore (13. Décembre ) ilavoit faitpen d'attention: Mais Samedi, à 3. heures du niin 
il fe trouve malate. Le Dudteur Craich vint d'abord le voir: On manda auf le Dodeur Di 
d'Atemandrie, & le Do&eur Brown, du Port. Tabacco: Mais il mourut, malert tous lij 
eours de L'Art. Safina tt conforme dà tout le cours de fu wie. Dans la lus grande ant 
il ne lui échappa pas la moindre plainte. Parfritement rêfigné Sjouifant de Vulage de fes [3 
jusqu'au dernicr moment, il terimina une zie auf? bien employée, Jai l'bonveur d'itre BE, 
A Mounr-VErRNoON le ss. Décembre 1799. (Signé ) FontaAs LEER: P) 
Nous reviendrons ,-quoiqu'avec douleur, fur cet événement lugubre. — Nous api d 
Bons zul, par ta voye de Londres, Ta Nouvelle d'un Ouragan terrible, qu'on a effe, 
au Cap de Bonne- Efpérance, & fi violent que les gens les plus àgés ne «en rappelkk, 
pas d'exemplefinon celui, qu'on éprauva en 1749. précifément à la même date du s.N : 
vembres circonftance nffez, fingulière & remarguable. ' 


nme an en en 


mn en ae 
TA LE YDE, au Burearm des NouvrenuLLeSs PoriTiQqueESt!. 
adr AnRAHAM Buussá, le Jeune. 
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